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ÉDITORIAL

Bel été ! Une respiration après une année 
bien remplie. Un été pour se rappeler le 
bonheur de la disponibilité aux autres 
en prenant le temps de se rencontrer, de 
s’écouter. Pour se rappeler la disponibilité 
à la nature. Que serait l’été sans prome-
nades au grand air ? Même si, en Gruyère, 
nous pouvons en profiter toute l’année. 
Sachons apprécier cette beauté et la res-
pecter.

Un été pour se rappeler la disponibilité à 
Dieu, en cultivant notre jardin intérieur, 
en sachant s’émerveiller de ce qui nous 
entoure.

Un été pour entrer dans une année pasto-
rale sur le thème de la famille. 

Durant l’année 2019-2020, ce thème se 
déploiera sous diverses formes, en fonc-
tion des propositions de nos conseils de 
communauté, de nos mouvements, de 
l’équipe pastorale.

Avec le pape François, nous pouvons dire 
que « la famille est… une usine d’espé-
rance, d’espérance de vie et de résurrec-
tion, car Dieu a été celui qui a ouvert ce 
chemin ». (Philadelphie, le 26 septembre 
2015)

Comment nos familles trouvent-elles 
leur place dans nos lieux pastoraux, dans 
nos célébrations ? Comme parents, com-
ment portons-nous le souci de « nour-
rir » spirituellement nos familles ? Où 
trouvons-nous ces sources ? Dans les 
célébrations ? Dans des rencontres de 
mouvements ? Lors de temps familiaux ?

Mais, plus encore, que pouvons-nous 
inventer ensemble pour que les familles, 
adultes et jeunes grandissent à la source 
du Christ : oserons-nous des propositions 
innovantes ?

Nous pouvons déjà griffer trois dates sur 
nos agendas : 
• la messe de rentrée pastorale, le 7 sep-

tembre à 18h, à La Tour-de-Trême, 
suivie d’un pique-nique apporté par 
chacun ;

• le Festival des familles, le 21 juin 2020, 
au CO à Riaz ;

• les Kids Games (www.kidsgames.ch) 
du 9 au 14 août 2020.

Au plaisir de se retrouver.
Bel été !
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ÉQUIPE PASTORALE
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L’abbé Anselme Muzerwa vient du 
Rwanda, non sans avoir fait un grand 
détour par Naples pour y accomplir ses 
études de théologie. Ordonné prêtre en 
2003 et, parallèlement à ses études, il 
a été engagé comme collaborateur auprès 
de la paroisse de San Pietro Apostolo, 
de l ’Archidiocèse de Naples. Déten-
teur d’une licence en théologie sacrée, il 
s’est spécialisé dans la théologie de la vie 
chrétienne, domaine de la morale.

Comment êtes-vous arrivé en Suisse ?
Prêtre diocésain, j’ai répondu aux solli-

citations de mon évêque qui m’a nommé 
en Suisse pour une période de cinq ans 
renouvelables. Je n’avais passé qu’un mois 
au Rwanda à mon retour d’Italie.

Quelles responsabilités vous a-t-on 
données au sein de l’Unité pastorale 
de Notre-Dame de Compassion ?
Comme prêtre auxiliaire, je suis membre 
de l’équipe pastorale de l’unité. Etabli à 
Vaulruz, je fais partie du pôle Vuadens-
Vaulruz-Sâles. Je suis encore dans un 
processus d’intégration et les tâches qui 
m’attendent ne sont pas encore toutes 
définies.

Que comptez-vous apporter à la commu-
nauté vu votre expérience ?
Au profond de chaque conscience, parle 
la voix de Dieu. Or, être à l’écoute des 
besoins de l’autre, être cohérent et en har-
monie avec son prochain, s’ouvrir à lui, 
n’est-ce pas la meilleure façon d’accueillir 
la lumière de Dieu qui éclaire notre vie à 
tous? C’est en tout cas ce que je souhaite.

Vous sentez-vous bien entouré ?
Dès mon arrivée, je me suis senti accueilli, 
soit à la cure de Vaulruz où je réside, 
soit au sein de l’unité pastorale.

Quelles satisfactions ou difficultés avez-
vous rencontrées ?
Chaque changement implique une adap-
tation. On ne connaît pas encore toutes 
les demandes. Mais l’organisation au 
sein de l’unité m’aide grandement et les 
personnes sont là pour m’épauler.

Qu’attendez-vous de votre ministère en 
terre gruérienne ?
Pour guérir des blessures et restaurer la 
confiance apparemment perdue entre 
l’Eglise et ses fidèles, à cause des erreurs 
commises par le passé, il faudra recons-
truire cette confiance pour retrouver une 
communauté vivante qui redonne vie et 
envie.

Nous souhaitons à l’abbé Anselme beau-
coup de joies et de satisfactions dans 
l’exercice de son ministère.

Licencié en théologie sacrée, l’abbé Anselme Muzerwa officie 
au sein de notre unité pastorale depuis la fin janvier. Présen-
tation et retour sur son riche parcours.

PAR ANNE PEIRY
PHOTO : ISABELLE FORTUNATO
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DIACONIE
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Durant les derniers mois, diverses activi-
tés ont été vécues lors des Cafés partages 
ou en lien avec ces derniers, permettant 
ainsi aux participants de découvrir une 
exposition sur Fribourg, de visualiser un 
film à l’invitation de La Tuile, etc.

Régulièrement, des activités bricolage sont 
aussi proposées. Exemple: le découpage 
de plusieurs centaines de cœurs pour les 
retraites de la première communion. Ainsi 
diaconie et sacrement se rejoignent-ils.

Les idées ne manquent pas. Des projets 
sont déjà en route avec, entre autres, le 
lancement, depuis janvier 2019, d’un 
groupe de partage biblique, qui se réunit 
une fois par mois, des visites aux Cafés 
partages de notre unité pastorale et le 
projet de rendre visite aux amis de la 
diaconie du Var qui étaient venus nous 
rencontrer l’automne dernier. 

PAR MARTINE FLORET
PHOTOS : MARTINE FLORET, CORINNE BAUMANN

Cafés partages au sein de notre unité pastorale 
(de septembre à juin)

Tous les lundis à Bulle 14h-17h, Les Halles, 1er étage
1er lundi du mois à Sorens 14h-17h, salle paroissiale
1er jeudi du mois à Riaz 14h-16h, centre paroissial
1er mardi du mois à Vuippens 14h-17h, salle paroissiale

Informations : martine.floret@upcompassion.ch ou 026 919 61 00

Atelier printemps.
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DIACONIE

Sortie à Fribourg pour découvrir l’exposition « Itinéraires entrecoupés, les visages de l’aide sociale ».

Atelier couronne de Pâques.

Atelier décoration de Pâques.
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Place à Fr. 10.– pour les jeunes de notre unité pastorale.
Inscription auprès de la cure à Bulle ou Martine Floret, 076 690 15 89,
martine.floret@upcompassion.ch

JEUNES
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Pèlerinage à Taizé

Pèlerinage sur la via Francigena Bulle-Rome : 
Cinquième étape (Italie) : Sienne – Montefiascone, du 17 au 25 octobre 2019

Se mettre en route, c’est d’abord 
sortir de soi. C’est briser la coquille 
qui nous enferme sur notre « moi ». 
C’est arrêter de tourner autour de 
soi, comme si nous étions le centre 
de tout. C’est refuser de résonner 
uniquement des bruits de notre 
petit monde. Se mettre en route, 
ce n’est pas parcourir des kilo-
mètres sur terre ou sur mer ni 
voyager plus vite que le son. C’est 
d’abord et surtout s’unir aux autres, 
en essayant de mieux les connaître 
et de les rencontrer.

Tu es en 3e du CO ou en étude 
(CSUD, ECG, EC, école profession-
nelle, etc.), ce pèlerinage est pour 
toi.

Préparation : 27 septembre à 18h 
et 28 septembre à 12h.

Participation : Fr. 200.– + Fr. 100.– d’actions financières (parrainages à chercher individuellement).

Organisation : Formule Jeunes Gruyère, aumôneries des CO et du CSUD.

Informations : www.formulejeunes.ch / www.fri-soul.ch ou aumoneriecogruyère.ch 
ou olivier.essacaz@bluewin.ch

TEXTE ET PHOTO : OLIVIER ESSACAZ

Concert de Rock chrétien GLORIUS à Bulle
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PATRIMOINE

Pour ce premier volet consacré aux joyaux 
conservés dans les paroisses de notre 
unité pastorale, présentation du point de 
vue du Service des biens culturels (SeCu). 
Le patrimoine religieux fribourgeois et 
gruérien est très riche historiquement. 
Pourtant, Aloys Lauper, responsable sec-
tion meuble et immeuble au SeCu, tire 
la sonnette d’alarme : « Le patrimoine 
religieux est englobé dans cette section 
où les coupes budgétaires sont légion. 
Les compétences sont là, mais le manque 
de moyens humains se fait sentir et le 
recensement est à la traîne. Il faut absolu-
ment que les paroisses soient conscientes 
de la valeur potentielle de tous les objets 
ou écrits qu’elles pourraient trouver lors 
d’un tri ou d’une rénovation. Il ne faudrait 
jamais déplacer des objets d’où ils ont 
été trouvés. Dans tous les cas, ne jamais 
rien jeter. Parfois, nous parvenons à 
établir une corrélation entre un objet 
trouvé et un parchemin qui nous paraît 
totalement anodin. »

Souvent, les archives et les écrits per-
mettent de raconter l’histoire d’un objet: 

d’où il vient, pour quelle raison il a été 
fabriqué ou emmené à tel endroit. « Pour 
toute nouvelle découverte, il est très 
important de prévenir le SeCu qui se 
déplacera et analysera la situation. Dès le 
moment où un objet est recensé par nos 
services, la paroisse peut alors demander 
une mise sous protection. Ensuite seule-
ment, une subvention peut être accordée. 
Ce recensement permet une protection 
contre les altérations du temps, mais aussi 
contre les vols et le trafic d’objets d’art. »

Inquiétudes
Aloys Lauper reste toutefois très inquiet 
sur la conservation du patrimoine 
religieux fribourgeois : « Le commun 
des mortels est encore plus ou moins atta-
ché à son patrimoine, il a une conscience 
de l’objet sacré. Mais combien de temps 
cela va-t-il durer avec le nombre de 
pratiquants en baisse et les sorties d’Eglise 
en hausse ? »

Jusque dans les années 1970, même 
les futurs prêtres bénéficiaient d’une 
formation en histoire de l’art au sémi-
naire. Cela les rendait d’autant plus atten-
tifs aux objets qu’ils auraient pu trouver. 
Ce cours ne leur est malheureusement 
plus dispensé. Autre phénomène encore 
en marge, mais grandissant : la nouvelle 
affectation des édifices religieux qui ne 
sont plus usités. « Les travaux liés à leur 
nouvelle affectation pourraient mettre 
en péril la valeur historique de ces lieux 
et des objets qu’ils abritent. »

Au fil des éditions, vous apprécierez 
les nombreux trésors de nos paroisses, 
tels des ostensoirs, des croix de proces - 
sion, des chasubles, des statues, des 
tableaux, des reliquaires, des calices, 
des retables, sans parler des cloches. Ces 
objets, remontant parfois jusqu’au XIIIe 
siècle, racontent la vie et l’histoire des  
villages, des grandes familles, bien au-delà 
de la vie religieuse.
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Après la parution de Hugues Despond sur La Croix de Crys-
tal, trésor inestimable de l’église de Gruyères, L’Essentiel a 
décidé de présenter les joyaux des paroisses de notre unité 
pastorale.

PAR MARIE GOTHUEY
PHOTO : ISABELLE FORTUNATO
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VIE DES MOUVEMENTS
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PAR ANNE PEIRY
PHOTO : CATH-FR.CH

Chaque semaine, de nombreux béné-
voles se rendent au chevet des personnes 
âgées, à leur domicile, à l’hôpital ou dans 
les EMS, apportant leur aide et soutien 
aux proches ainsi qu’au personnel soi-
gnant. Des groupes se sont formés à Sâles, 
Vaulruz, Vuadens, Bulle, Riaz, Sorens et à 
La Roche. Environ 40 visiteuses se rendent 
dans les foyers ou au domicile de per-
sonnes âgées ou atteintes dans leur santé, 
apportant la communion à tous ceux et 
celles qui ne peuvent plus se déplacer. Il 
s’agit d’un accompagnement, d’une écoute 
attentive, d’une présence bienvenue.

Des visites rythment également les temps 
forts liturgiques: Noël, le Chemin de 
Croix, l’onction des malades, le pèleri-
nage des Marches ou la prière des Mères 
une fois par mois au Foyer de Bouleyres 
à Bulle, pour ne citer que les principales. 

Tables d’hôtes
Parallèlement, il a été mis sur pied, à Sâles, 
un repas pour les personnes vivant chez 
elles, en collaboration avec Pro Senec-
tute. Les familles Pasquier, de Rueyres-
Treyfayes, organisent bénévolement des 
repas « Tables d’hôtes ». L’occasion, pour 

les visiteuses, d’inviter à deux reprises 
les aînés, en assurant leur déplacement 
et en les accompagnant. Ces journées, 
très attendues, permettent de savoureux 
échanges et des retrouvailles pleines 
d’émotions.

Mais la tâche s’avère encore grande, tant 
les gens souffrant de solitude ne se mani-
festent guère. Les moyens de le savoir 
demeurent plutôt restreints. Dans cette 
optique, Véronique Yerly, responsable de 
la Pastorale de la Santé, aimerait connaître 
les besoins propres aux villages de l’Unité 
pastorale Notre-Dame de Compassion. 

Véronique Yerly épaule également les 
groupes pour connaître leurs besoins, 
partager des idées nouvelles ou parler 
d’éléments spécifiques au lieu. Signe 
d’une reconnaissance, chaque visiteuse 
reçoit un badge, qui donne une identité 
propre à sa mission. Ces personnes sont 
ainsi reconnues par le milieu médical et 
un lien durable peut se créer avec les per-
sonnes âgées.

Une nouvelle formation débutera le ven-
dredi 14 juin.

Informations : 
Véronique Yerly au 079 772 90 14.

Environ 40 visiteuses se rendent dans les foyers ou au domi-
cile de personnes âgées ou atteintes dans leur santé. Des 
groupes se sont formés au sein de notre unité pastorale.  
Présentation.
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VIE DES PAROISSES

Depuis le retrait de Françoise Ruffieux 
en juin dernier, la présidence du Conseil 
de l’Unité pastorale Notre-Dame de Com-
passion (CUP) était vacante. En mars 
dernier, Evelyne Maurice, de la Frater-
nité O.A.S.I.S. (Œuvre pour un Apostolat 
Spirituel, Intellectuel et Social), a répondu 
à l’appel que l’abbé Petru Popa, curé 
modérateur de l’UP Notre-Dame de Com-
passion, lui a lancé en accord avec le CUP.

Avec ses consœurs Isabelle Reuse et Chan-
tal Reynier, Evelyne Maurice a découvert 
Notre-Dame de Compassion voilà cinq 
ans, à l’invitation de Mgr Morerod, dési-
reux d’animer la spiritualité d’un site 
emblématique à Bulle, jadis dévolu aux 

capucins. Théologienne formée à Rome, 
Evelyne Maurice a ensuite enseigné à Paris 
et travaillé au vicariat à Fribourg : « Cela 
m’a permis de découvrir les rouages de 
l’Eglise, reconnaît-elle. De plus, la Gruyère 
est une région exceptionnellement belle 
à toutes les saisons. » Et quid du carac-
tère parfois bien trempé de ses habitants ? 
« On apprend à se connaître et à découvrir 
les manières de faire de chacun. J’ai encore 
beaucoup à apprendre. »

Dans la sérénité
Au terme d’une première réunion qu’on 
appellera de présentation, la nouvelle 
présidente n’a pas eu encore le temps de 
se pencher sur tous les dossiers spécifiques 
au CUP : « Dans un premier temps, j’ai 
envie d’écouter. J’ai admiré les membres 
du conseil. Ils connaissent bien leur 
terrain, j’ai apprécié leur générosité. »

Au sein du CUP, chaque conseil de com-
munauté porte, en plus de celles du « pot 
commun », des réalités très diverses d’un 
endroit à l’autre. Faut-il rappeler que 
Notre-Dame de Compassion, forte de 
30 000 fidèles, constitue l’unité pastorale 
la plus importante de Romandie ? Aussi, 
tenir les rênes du CUP, cette plateforme 
d’idées et d’échanges entre les conseils 
de communauté qui animent la vie des 
paroisses, n’est-il guère aisé. Une tâche 
qui n’effraie pas Evelyne Maurice : « J’ai 
envie de rendre service, de répondre aux 
demandes, le tout en lien avec le curé 
modérateur. »

Evelyne Maurice entend se fondre au 
sein du collège, soucieuse de s’investir 
dans un rôle de coordinatrice, afin de 
privilégier l’unité : « Le CUP, c’est une 
équipe dans laquelle tout le monde doit se 
sentir bien. Je ferai en sorte que chacun y 
trouve sa juste place pour aller de l’avant, 
dans la sérénité. »
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s Evelyne Maurice, de la Fraternité O.A.S.I.S. sise à la chapelle 
Notre-Dame de Compassion à Bulle, a été récemment nom-
mée à la présidence du Conseil de l’Unité pastorale (CUP). 
Rencontre.
PAR GILLES LIARD
PHOTO : ISABELLE FORTUNATO

Boulangerie - pâtisserie
« Au pain doré » « La Boutique à pains »

Nouveau : Sâles
Présent à Ursy 026 917 81 141625 MAULES / SÂLES

Tél./Fax : 026 917 84 83
Natel : 079 244 36 10

• TRANSFORMATION
• RÉNOVATION
• RÉPARATION
• POSE

Energies renouvelables  :
Pompe à chaleur
Bois • Solaire
Ventilation contrôlée

Chemin de Halage 14
CP 268 • 1630 Bulle
Tél. 026 919 60 90
www.francis-mooser.ch
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Depuis septembre 2018, plus de 200 jeunes 
se sont mis en route pour recevoir le sacre-
ment de confirmation.

La confirmation étant un des trois sacre-
ments d’initiation, après le baptême et 
la communion, les jeunes sont invités 
à poursuivre leur découverte de la vie 
chrétienne. Ils participent, notamment, 
à diverses propositions pastorales au sein 
de notre unité pastorale, de notre can-
ton ou du diocèse. Ils sont accompagnés 

par un aîné dans la foi et invités à vivre 
des liturgies communautaires avec les 
paroissiens.

Plus de quinze animateurs les accom-
pagnent à la tête de groupes à thème 
avec lesquels ils découvrent et vivent le 
déploiement de la vie chrétienne. Merci 
à tous les conseils de paroisse, conseils 
de communauté et animateurs/rices 
qui permettent ces expériences ecclésiales 
et humaines.

PAR MARTINE FLORET
PHOTOS : ANIMATEURS CONFIRMATION

Participation au rassemblement Prier et Témoigner à Fribourg.

Atelier Eveil à la foi. Ma foi en jeux.
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JEUNES

Chasse aux œufs à Echarlens.

Marche du Vendredi saint depuis Corbières.

Sur le chemin de Compostelle.

Atelier de Pâques avec 80 enfants.
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e Trois couples, où l’un des conjoints au moins est divorcé

et remarié, racontent leur parcours pour trouver une place 
en Eglise. Entre accompagnement et incompréhension,
ils évoquent une institution d’où ils se sentent parfois
exclus, « mais qui évolue ».

PAR BERNARD HALLET 
PHOTOS : B. HALLET, CIRIC

« J’aurais aimé porter une robe blanche et 
célébrer mon mariage à l’église », confie 
Michèle*. Alain* étant divorcé, cela n’a pas 
été possible. Un prêtre a béni leur union 
en présence des proches et des amis. « Cela 
n’a rien changé à ma foi. J’ai fait différem-
ment, voilà tout. Mais il était important 
qu’il y ait quelque chose. »
Le prêtre leur avait expliqué leur situation 
par rapport à l’Eglise. Michèle et Alain 
n’ont pas essayé de changer les choses. 
« Les prêtres font ce qu’ils peuvent avec 
le droit canon. » Ils se souviennent d’une 
belle fête. Ils sont mariés depuis 21 ans.

Bien accompagnés
Une rencontre peut changer du tout au 
tout le rapport très sensible qu’ont ces 
couples dit « irréguliers » avec l’Eglise. 
Michèle reconnaît avoir eu une certaine 
appréhension lors de la discussion avec le 
prêtre pour envisager leur union. « Nous 
avons eu affaire à une personne à l’écoute 
et ouverte. » « S’il nous avait refusé une 
bénédiction, je ne sais pas comment nous 
aurions réagi », ajoute Alain. Les deux 
Valaisans s’estiment chanceux d’avoir été 
bien accompagnés. 
Dominique ne peut pas en dire autant. 
Au terme d’une union de vingt ans, qui a 
débouché sur un divorce, elle a rencontré 
un prêtre. « Il n’a pas trouvé les mots pour 
m’apaiser. » 
Elevée dans la foi, cette Jurassienne 
d’origine culpabilise d’avoir rompu 
un sacrement. Elle accordait en effet 
« une valeur immense au mariage ». Un 
rendez-vous avec un autre curé la plonge 
dans la détresse : « Il n’a pas du tout 
entendu ma souffrance. Il a été mons-
trueux. » Un contact avec une religieuse 
a ensuite atténué son amertume. 
Cette dernière l’a orientée vers un prêtre 
auprès duquel elle a trouvé de la sollici-
tude. 
Elle rencontre Philippe en 2000. « Pour 
nous c’était une évidence, le chemin conti-
nuerait ensemble », affirme-t-il. Lui aussi 
est divorcé mais sa situation vis-à-vis de 
l’Eglise ne l’affecte pas. Il n’avait plus mis 
les pieds à la messe depuis l’âge de 18 ans, 
même s’il a gardé la foi. Il y accompagne 

désormais sa femme avec plaisir et libre-
ment.
Malgré la volonté du couple de réu-
nir quelques proches, le prêtre qui les 
accompagne accepte de bénir leur union 
mais, par souci de discrétion, en toute 
simplicité, sans officialité ni invités. La 
bénédiction n’aura finalement pas lieu. 
« Il ne fallait pas s’imaginer que ce serait 
un "deuxième" premier mariage. »

« Humiliée et blessée »
« Beaucoup de gens sont blessés par 
l’institution », affirme pour sa part Marie, 
qui s’est sentie humiliée, lorsqu’en 2015, 
un prêtre lui refuse la confession au motif 
qu’elle est deux fois divorcée civilement. 
En 2017, alors qu’elle était en retraite 
spirituelle, on lui refuse la confession et la 
communion. Vient la révolte. 
Elle a attendu un an avant d’en parler à un 
religieux. « Il a accusé le coup. » Le sujet 
est sensible, la blessure profonde. « L’Eglise 
ne vient pas vers les gens qui ne sont pas 
"dans les clous", alors ils se détournent 
d’Elle. Avec mes deux mariages, je me sens 
proche de la Samaritaine. » Elle estime 
que c’est une responsabilité de l’Eglise et 
de tous ses membres de faire preuve de 
miséricorde et de témoigner du Christ. 

Le regard des autres
« Je continue à m’inquiéter du regard 
des autres lorsque je vais communier », 
reconnaît Dominique. Entre le Jura, le 
Valais et le canton de Vaud, avec Philippe, 
ils sont amenés à se déplacer et se trouvent 
rarement deux fois de suite dans la même 
église. Ce qui les arrange. Outre la discré-
tion, ils recherchent également de belles 
célébrations. 
Pendant sept ans, Michèle et Alain sont 
allés à la messe dans le village voisin. 
« Par souci d’anonymat. » Ils ont préféré 
éviter l’église du village où ils habitent. 
« On nous aurait jugé si nous nous étions 
trouvés devant et que nous étions allés 
communier. J’en aurais sûrement fait 
autant », admet Alain. Ils sont revenus 
au village lorsque leur fils a commencé 
la catéchèse. Ils n’ont jamais essuyé de 
reproche de la part de la communauté.

Trop de pression
« J’étais profondément blessée et Didier 

m’a redonné confiance en l’amour humain », enchaîne 
Marie, qui va se marier avec lui en 2020, après un long 
cheminement. « Si je suis restée dans l’Eglise, malgré 
le manque de compassion de certains prêtres et un 
dogme peu centré sur l’Evangile, c’est uniquement 
parce que j’ai fait l’expérience de l’Amour du Christ. 
Ce ne sont ni le dogme ni la morale qui m’ont rame-
née à la foi, mais l’amour de Dieu. »
Marie pense que les prêtres devraient oser le « non » 
à des couples qu’ils n’estiment pas prêts à une union 
devant Dieu. Selon elle, beaucoup passent devant le 
curé par tradition plus que par conviction religieuse.

La foi malgré tout
« Je me suis marié à l’église. Il y a quarante ans, 
on ne faisait pas autrement », coroborre Philippe. 
Dominique a connu son futur mari à l’âge de 14 ans. 
Elle a souffert de ce mot « divorcée » et s’est sentie 
stigmatisée. Elle serait heureuse de rendre service en 
paroisse, « mais après m’être assurée que je serais bien 
acceptée ». Elle a malgré tout gardé la foi. 
Depuis 2005, Alain et Michèle peuvent à nouveau 
communier et se confesser. L’accompagnement 
a porté ses fruits. Le curé lui a proposé le poste de 

sacristain. De son côté, elle s’est beaucoup impliquée 
dans le parcours de son fils, chante dans la chorale 
de la paroisse et fait parfois des lectures. 

Ecoute et compassion
Ils saluent l’initiative de Mgr Jean-Marie Lovey. 
L’évêque de Sion a en effet invité en septembre dernier 
des couples divorcés et remariés pour un échange. 
Une première dans le diocèse. Tous, l’évêque en tête, 
ont été surpris par les prises de parole. 
Mgr Lovey a rappelé la ligne de l’Eglise concernant les 
couples divorcés et remariés (voir encadré ci-dessous). 
« Il a été extrêmement humble et a fait preuve d’une 
grande délicatesse. Nous avons eu de l’écoute et de 
la compassion », détaille Marie. Dominique a été 
étonnée : « On a réalisé que nous n’étions pas les seuls 
dans ce cas. »
Les uns et les autres reconnaissent que si l’Eglise 
a un peu évolué sur le sujet… avec la société, l’insti-
tution doit être moins dogmatique et plus à l’écoute. 
Ils comprennent la situation délicate des prêtres, entre 
miséricorde et dogme. « J’ai redécouvert la foi et je suis 
revenu à l’Eglise grâce à Marie », conclut Didier. 
*Prénoms fictifs

Mgr Jean-Marie Lovey : « L’accompagnement individuel doit être attentif »

Qu’est-ce qu’être divorcé et remarié implique concrètement 
en Eglise?
Il faut distinguer les personnes divorcées de celles divorcées et 
remariées. Il y a confusion : on pense que les personnes divor-
cées sont excommuniées et n’ont donc plus accès à l’eucharistie. 
C’est faux. 

Les personnes divorcées-remariées sont objectivement dans 
une situation irrégulière. C'est un fait découlant du droit et 
non un jugement de valeur. Le mariage sacramentel, com-
munion entre l’homme et la femme, renvoie à la communion 
entre Dieu et l’humanité. Ce lien est indéfectible. Si un mariage 
est brisé par un divorce, il n’est plus adéquat à signifier une 
communion indéfectible. L’eucharistie a aussi sa dimension de 
signe de communion, d’unité et d’alliance avec le Christ. Des 
personnes en situation de rupture, de division et de sépara-
tion poseraient un geste contradictoire en communiant. Voilà 
pourquoi ce geste-là, sur le plan du droit, n’est pas possible 
à une personne divorcée et remariée. 

Quelque chose de semblable se joue autour du sacrement du 
pardon. Le péché est une rupture d’alliance. La confession 
comporte la décision de renouer avec une alliance rompue et 
non pas de rester dans une alliance seconde, en contradiction 
avec le point de départ. Pour ne pas faire mentir le geste de 
l’absolution, le sacrement n’est pas, objectivement, accessible 
aux personnes divorcées et remariées. Attention ! Ce regard 
juridique ne dit pas le tout de la vie et surtout, dans le fond, 
ne résout pas grand-chose. Parce que la personne qui est dans 
cette situation de remariage et qui a toute sa liberté et son hon-
nêteté intérieure souhaite parfois renouer – il y a une cassure 
humaine mais pas forcément une cassure avec le Christ – et 
nourrir ce lien de l’eucharistie et de la demande de pardon. Et 
puis se trouver divorcé et remarié, est-ce une situation de péché 
permanent ? C’est tout l’enjeu de l’accompagnement spirituel. 

Tant que la norme ecclésiale reste à ce 
niveau, je pense que l’accompagnement 
individuel doit être attentif et permettre 
que des personnes ou des couples puissent 
vivre la démarche et aller, comme le dit 
Amoris laetitia, jusqu’à la réception du 
sacrement. On peut souhaiter que cette 
norme évolue. 

Vous aviez dit en 2017 que l’accueil devait précéder tout juge-
ment. Beaucoup de couples ressentent l’inverse de la part de 
l’Eglise…
Je comprends leur sentiment. Il faut distinguer ce qui est de 
l’ordre de l’objectif de ce qui est de l’ordre de la relation per-
sonnelle. Quand un mariage casse, c’est un drame. Il ne s’agit 
pas de juger mais d’accompagner et de comprendre. C’est pour 
cette raison que lorsqu’on parle de couples en situation dite 
« irrégulière », c’est objectif mais en aucun cas un jugement de 
valeur. La règle est que le mariage tienne. Dans le cas contraire, 
le couple est hors de la règle comme le joueur qui est « hors-
jeu ». Ce n’est pas une faute morale. 

Certains se sont sentis humiliés lorsqu’ils ont évoqué leur 
situation conjugale lors d’un contact avec un prêtre et qu’on 
leur a refusé la confession et la communion.
Si on vient demander un apport, un secours, un appui et qu’on 
se voit mis sur la touche, je comprends que l’on puisse se sentir 
blessé. Une partie importante consiste à accompagner sans dire 
a priori que la personne est dans un état objectif de rupture 
d’alliance et donc « on ne peut rien pour vous » ni l’inverse, où 
tout le monde est le bienvenu sans aucun discernement. L’ac-
compagnement consiste à éclairer la conscience des gens et non 
pas à prendre des décisions. 

Retrouvez l’intégrale de l’interview sur 
www.lessentiel-mag.ch/blog/amours-en-eglise/

Marie et Didier vont se marier en 2020.

Quelle place dans l’Eglise pour les couples 
complexes ?
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e Trois couples, où l’un des conjoints au moins est divorcé

et remarié, racontent leur parcours pour trouver une place 
en Eglise. Entre accompagnement et incompréhension,
ils évoquent une institution d’où ils se sentent parfois
exclus, « mais qui évolue ».

PAR BERNARD HALLET 
PHOTOS : B. HALLET, CIRIC

« J’aurais aimé porter une robe blanche et 
célébrer mon mariage à l’église », confie 
Michèle*. Alain* étant divorcé, cela n’a pas 
été possible. Un prêtre a béni leur union 
en présence des proches et des amis. « Cela 
n’a rien changé à ma foi. J’ai fait différem-
ment, voilà tout. Mais il était important 
qu’il y ait quelque chose. »
Le prêtre leur avait expliqué leur situation 
par rapport à l’Eglise. Michèle et Alain 
n’ont pas essayé de changer les choses. 
« Les prêtres font ce qu’ils peuvent avec 
le droit canon. » Ils se souviennent d’une 
belle fête. Ils sont mariés depuis 21 ans.

Bien accompagnés
Une rencontre peut changer du tout au 
tout le rapport très sensible qu’ont ces 
couples dit « irréguliers » avec l’Eglise. 
Michèle reconnaît avoir eu une certaine 
appréhension lors de la discussion avec le 
prêtre pour envisager leur union. « Nous 
avons eu affaire à une personne à l’écoute 
et ouverte. » « S’il nous avait refusé une 
bénédiction, je ne sais pas comment nous 
aurions réagi », ajoute Alain. Les deux 
Valaisans s’estiment chanceux d’avoir été 
bien accompagnés. 
Dominique ne peut pas en dire autant. 
Au terme d’une union de vingt ans, qui a 
débouché sur un divorce, elle a rencontré 
un prêtre. « Il n’a pas trouvé les mots pour 
m’apaiser. » 
Elevée dans la foi, cette Jurassienne 
d’origine culpabilise d’avoir rompu 
un sacrement. Elle accordait en effet 
« une valeur immense au mariage ». Un 
rendez-vous avec un autre curé la plonge 
dans la détresse : « Il n’a pas du tout 
entendu ma souffrance. Il a été mons-
trueux. » Un contact avec une religieuse 
a ensuite atténué son amertume. 
Cette dernière l’a orientée vers un prêtre 
auprès duquel elle a trouvé de la sollici-
tude. 
Elle rencontre Philippe en 2000. « Pour 
nous c’était une évidence, le chemin conti-
nuerait ensemble », affirme-t-il. Lui aussi 
est divorcé mais sa situation vis-à-vis de 
l’Eglise ne l’affecte pas. Il n’avait plus mis 
les pieds à la messe depuis l’âge de 18 ans, 
même s’il a gardé la foi. Il y accompagne 

désormais sa femme avec plaisir et libre-
ment.
Malgré la volonté du couple de réu-
nir quelques proches, le prêtre qui les 
accompagne accepte de bénir leur union 
mais, par souci de discrétion, en toute 
simplicité, sans officialité ni invités. La 
bénédiction n’aura finalement pas lieu. 
« Il ne fallait pas s’imaginer que ce serait 
un "deuxième" premier mariage. »

« Humiliée et blessée »
« Beaucoup de gens sont blessés par 
l’institution », affirme pour sa part Marie, 
qui s’est sentie humiliée, lorsqu’en 2015, 
un prêtre lui refuse la confession au motif 
qu’elle est deux fois divorcée civilement. 
En 2017, alors qu’elle était en retraite 
spirituelle, on lui refuse la confession et la 
communion. Vient la révolte. 
Elle a attendu un an avant d’en parler à un 
religieux. « Il a accusé le coup. » Le sujet 
est sensible, la blessure profonde. « L’Eglise 
ne vient pas vers les gens qui ne sont pas 
"dans les clous", alors ils se détournent 
d’Elle. Avec mes deux mariages, je me sens 
proche de la Samaritaine. » Elle estime 
que c’est une responsabilité de l’Eglise et 
de tous ses membres de faire preuve de 
miséricorde et de témoigner du Christ. 

Le regard des autres
« Je continue à m’inquiéter du regard 
des autres lorsque je vais communier », 
reconnaît Dominique. Entre le Jura, le 
Valais et le canton de Vaud, avec Philippe, 
ils sont amenés à se déplacer et se trouvent 
rarement deux fois de suite dans la même 
église. Ce qui les arrange. Outre la discré-
tion, ils recherchent également de belles 
célébrations. 
Pendant sept ans, Michèle et Alain sont 
allés à la messe dans le village voisin. 
« Par souci d’anonymat. » Ils ont préféré 
éviter l’église du village où ils habitent. 
« On nous aurait jugé si nous nous étions 
trouvés devant et que nous étions allés 
communier. J’en aurais sûrement fait 
autant », admet Alain. Ils sont revenus 
au village lorsque leur fils a commencé 
la catéchèse. Ils n’ont jamais essuyé de 
reproche de la part de la communauté.

Trop de pression
« J’étais profondément blessée et Didier 

m’a redonné confiance en l’amour humain », enchaîne 
Marie, qui va se marier avec lui en 2020, après un long 
cheminement. « Si je suis restée dans l’Eglise, malgré 
le manque de compassion de certains prêtres et un 
dogme peu centré sur l’Evangile, c’est uniquement 
parce que j’ai fait l’expérience de l’Amour du Christ. 
Ce ne sont ni le dogme ni la morale qui m’ont rame-
née à la foi, mais l’amour de Dieu. »
Marie pense que les prêtres devraient oser le « non » 
à des couples qu’ils n’estiment pas prêts à une union 
devant Dieu. Selon elle, beaucoup passent devant le 
curé par tradition plus que par conviction religieuse.

La foi malgré tout
« Je me suis marié à l’église. Il y a quarante ans, 
on ne faisait pas autrement », coroborre Philippe. 
Dominique a connu son futur mari à l’âge de 14 ans. 
Elle a souffert de ce mot « divorcée » et s’est sentie 
stigmatisée. Elle serait heureuse de rendre service en 
paroisse, « mais après m’être assurée que je serais bien 
acceptée ». Elle a malgré tout gardé la foi. 
Depuis 2005, Alain et Michèle peuvent à nouveau 
communier et se confesser. L’accompagnement 
a porté ses fruits. Le curé lui a proposé le poste de 

sacristain. De son côté, elle s’est beaucoup impliquée 
dans le parcours de son fils, chante dans la chorale 
de la paroisse et fait parfois des lectures. 

Ecoute et compassion
Ils saluent l’initiative de Mgr Jean-Marie Lovey. 
L’évêque de Sion a en effet invité en septembre dernier 
des couples divorcés et remariés pour un échange. 
Une première dans le diocèse. Tous, l’évêque en tête, 
ont été surpris par les prises de parole. 
Mgr Lovey a rappelé la ligne de l’Eglise concernant les 
couples divorcés et remariés (voir encadré ci-dessous). 
« Il a été extrêmement humble et a fait preuve d’une 
grande délicatesse. Nous avons eu de l’écoute et de 
la compassion », détaille Marie. Dominique a été 
étonnée : « On a réalisé que nous n’étions pas les seuls 
dans ce cas. »
Les uns et les autres reconnaissent que si l’Eglise 
a un peu évolué sur le sujet… avec la société, l’insti-
tution doit être moins dogmatique et plus à l’écoute. 
Ils comprennent la situation délicate des prêtres, entre 
miséricorde et dogme. « J’ai redécouvert la foi et je suis 
revenu à l’Eglise grâce à Marie », conclut Didier. 
*Prénoms fictifs

Mgr Jean-Marie Lovey : « L’accompagnement individuel doit être attentif »

Qu’est-ce qu’être divorcé et remarié implique concrètement 
en Eglise?
Il faut distinguer les personnes divorcées de celles divorcées et 
remariées. Il y a confusion : on pense que les personnes divor-
cées sont excommuniées et n’ont donc plus accès à l’eucharistie. 
C’est faux. 

Les personnes divorcées-remariées sont objectivement dans 
une situation irrégulière. C'est un fait découlant du droit et 
non un jugement de valeur. Le mariage sacramentel, com-
munion entre l’homme et la femme, renvoie à la communion 
entre Dieu et l’humanité. Ce lien est indéfectible. Si un mariage 
est brisé par un divorce, il n’est plus adéquat à signifier une 
communion indéfectible. L’eucharistie a aussi sa dimension de 
signe de communion, d’unité et d’alliance avec le Christ. Des 
personnes en situation de rupture, de division et de sépara-
tion poseraient un geste contradictoire en communiant. Voilà 
pourquoi ce geste-là, sur le plan du droit, n’est pas possible 
à une personne divorcée et remariée. 

Quelque chose de semblable se joue autour du sacrement du 
pardon. Le péché est une rupture d’alliance. La confession 
comporte la décision de renouer avec une alliance rompue et 
non pas de rester dans une alliance seconde, en contradiction 
avec le point de départ. Pour ne pas faire mentir le geste de 
l’absolution, le sacrement n’est pas, objectivement, accessible 
aux personnes divorcées et remariées. Attention ! Ce regard 
juridique ne dit pas le tout de la vie et surtout, dans le fond, 
ne résout pas grand-chose. Parce que la personne qui est dans 
cette situation de remariage et qui a toute sa liberté et son hon-
nêteté intérieure souhaite parfois renouer – il y a une cassure 
humaine mais pas forcément une cassure avec le Christ – et 
nourrir ce lien de l’eucharistie et de la demande de pardon. Et 
puis se trouver divorcé et remarié, est-ce une situation de péché 
permanent ? C’est tout l’enjeu de l’accompagnement spirituel. 

Tant que la norme ecclésiale reste à ce 
niveau, je pense que l’accompagnement 
individuel doit être attentif et permettre 
que des personnes ou des couples puissent 
vivre la démarche et aller, comme le dit 
Amoris laetitia, jusqu’à la réception du 
sacrement. On peut souhaiter que cette 
norme évolue. 

Vous aviez dit en 2017 que l’accueil devait précéder tout juge-
ment. Beaucoup de couples ressentent l’inverse de la part de 
l’Eglise…
Je comprends leur sentiment. Il faut distinguer ce qui est de 
l’ordre de l’objectif de ce qui est de l’ordre de la relation per-
sonnelle. Quand un mariage casse, c’est un drame. Il ne s’agit 
pas de juger mais d’accompagner et de comprendre. C’est pour 
cette raison que lorsqu’on parle de couples en situation dite 
« irrégulière », c’est objectif mais en aucun cas un jugement de 
valeur. La règle est que le mariage tienne. Dans le cas contraire, 
le couple est hors de la règle comme le joueur qui est « hors-
jeu ». Ce n’est pas une faute morale. 

Certains se sont sentis humiliés lorsqu’ils ont évoqué leur 
situation conjugale lors d’un contact avec un prêtre et qu’on 
leur a refusé la confession et la communion.
Si on vient demander un apport, un secours, un appui et qu’on 
se voit mis sur la touche, je comprends que l’on puisse se sentir 
blessé. Une partie importante consiste à accompagner sans dire 
a priori que la personne est dans un état objectif de rupture 
d’alliance et donc « on ne peut rien pour vous » ni l’inverse, où 
tout le monde est le bienvenu sans aucun discernement. L’ac-
compagnement consiste à éclairer la conscience des gens et non 
pas à prendre des décisions. 

Retrouvez l’intégrale de l’interview sur 
www.lessentiel-mag.ch/blog/amours-en-eglise/

Marie et Didier vont se marier en 2020.

Quelle place dans l’Eglise pour les couples 
complexes ?
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DÉCOUVERTE

Avec quelques voisins, Gabrielle Luchin-
ger et son mari organisaient jadis des soi-
rées « Evangile à la maison ». « Nous avions 
envie d’une autre activité. J’ai entendu 
parlé des films de Net for God par mon 
frère, qui est actif dans la Communauté 
du Chemin Neuf. » La première projection 
à Bulle a eu lieu il y a une année et demie.

L’idée tend à organiser une soirée par 
mois, le jeudi. Et de l’ouvrir au plus grand 
nombre. « Les gens ont besoin de partager, 
mais c’est de plus en plus difficile de les 
sortir de leur bulle », constate Gabrielle 
Luchinger. Ni annonce ni inscription 
ne sont nécessaires. « Si le sujet intéresse 
quelqu’un, il peut venir sans autre chez ma 
fille, chemin de Mosseires 5 à Bulle. » Pour 
connaître les thèmes abordés et les dates 
des séances, il suffit d’envoyer un message 
à gabrielle.luchinger@bluewin.ch

Outil moderne
« Les sujets sont très variés », souligne 
Gabrielle Luchinger. Elle et ses compa-

gnons en ont visionnés sur les enfants des 
rues de Kinshasa, le mouvement des pères 
ou de grandes figures religieuses. Le der-
nier en date retraçait l’histoire tragique 
des moines de Tibhirine. La Communauté 
du Chemin Neuf réalise elle-même ces 
films de trente minutes. « Net For God est 
une mission de la Communauté du Che-
min Neuf, apprend-on sur le site internet 
du mouvement. Elle est menée par une 
équipe de sept personnes basée à Lyon. » 
Les films sont traduits en plus de vingt 
langues.

Le réseau Net for God a été lancé en 2000, 
à l’occasion des Journées Mondiales de 
la Jeunesse à Rome. Avec comme objec-
tif de proposer aux jeunes un moyen de 
prier et de s’engager pour la paix et l’unité. 
« Lire la Bible, c’est parfois ennuyeux pour 
les jeunes d’aujourd’hui, ose Gabrielle 
Luchinger. Net for God, c’est un outil 
moderne pour l’évangélisation. » Les 
jeunes sont particulièrement concernés, 
mais le mouvement est ouvert à tous.

Les films sont envoyés chaque mois aux 
700 groupes du réseau, répartis dans  
65 pays. « Ce ne sont pas des films à 
regarder seuls, précise Gabrielle Luchin-
ger. C’est pourquoi, la Communauté du 
Chemin Neuf demande que des séances 
publiques soient organisées. »

A Bulle comme ailleurs, la soirée com-
mence par un accueil et se poursuit par 
une discussion : « Une prière et deux 
questions ouvertes accompagnent chaque 
film. »

De quoi concrétiser le principe prôné : 
regarder, partager et prier ensemble.

N
et

 fo
r G

od
… … un réseau pour regarder, partager 

et prier ensemble

Bulle dispose désormais de son point de rencontre Net for 
God. Des gens se réunissent pour regarder des films, en 
discuter et prier. A l’origine de cette initiative, Gabrielle 
Luchinger invite toutes les personnes intéressées à participer 
à ces soirées.

PAR XAVIER SCHALLER
PHOTO : GABRIELLE LUCHINGER
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VIE DES MOUVEMENTS
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TEXTE ET PHOTO : GILLES LIARD

Caritas s’engage dans la lutte contre la 
pauvreté et l ’exclusion. Cette œuvre 
d’entraide apporte un soutien direct aux 
familles et à toute personne en difficulté. 
Et ce, indépendamment de l’origine ou 
de la religion. Des bénévoles sont là pour 
écouter, offrir un coup de pouce financier 
urgent, aider à rédiger une lettre, orien-
ter vers des services officiels, faire un don 
pour qu’une famille puisse se nourrir 
jusqu’à la fin du mois ou aider à formuler 
une demande à une fondation.

Unique association régissant un dis-
trict dans le canton de Fribourg, Cari-

tas-Gruyère a été fondé il y a 17 ans à 
Bulle. L’entité ne repose que sur le béné-
volat. Ses sources de revenus proviennent 
de dons, de quêtes et de manifestations 
diverses, tel le récent concert dispensé par 
l’ensemble « Moderato », cher à son direc-
teur Pierre Martignoni.

En février dernier, Jean-José Ruffieux a 
succédé au Bullois Pierre Cottier à la tête 
de Caritas-Gruyère. Ce dernier occupe 
désormais le siège de vice-président. 
Expert-comptable de sa société fiduciaire 
éponyme, le sexagénaire maulois entend 
consacrer du temps au monde de la pré-
carité qui lui est « largement inconnu à 
ce jour », selon ses propos. « Au seuil de 
ma retraite (rédaction : il travaille encore 
à 40 % au sein de la fiduciaire), et même si 
je suis beaucoup sollicité, j’ai envie de me 
mettre à l’écoute de l’autre pour donner 
un autre sens à ma vie de tous les jours. »

Trouver des synergies
La collaboration avec d’autres associa-
tions sises en Gruyère, telles la Confé-
rence St-Vincent de Paul et la fondation 
AFAG, permettra d’offrir un véritable 
soutien aux personnes démunies. Dans 
cette optique, Jean-José Ruffieux, fort de 
ses appréciables connaissances cultivées 
tout au long de son parcours profession-
nel, entend trouver des synergies avec les 
acteurs de la région, en collaboration avec 
le réseau social de la Gruyère, et obtenir 
ainsi certains soutiens financiers : « Des 
personnes qui frappent à notre porte ont 
peut-être déjà demandé d’autres appuis. 
J’ai l’intention de les aider et d’orienter des 
bénévoles de notre association à solliciter 
les bourses et autres soutiens financiers 
qu’offrent l’Etat et les communes. »

Depuis février 2019, Jean-José Ruffieux a succédé au Bullois 
Pierre Cottier à la tête de l’antenne du district.

Au service des démunis
Chaque lundi, sauf en juillet et en août, les bénévoles de Caritas-Gruyère pro-
posent un repas de midi chaud et complet, servi aux Halles à Bulle. Une soixan-
taine de personnes y prennent part. L’organisme épaule également la distribu-
tion de sacs de nourriture de l’action « Table, couvre-toi » tous les jeudis 
après-midi au bâtiment des sociétés à Bulle.

Parallèlement, une permanence est ouverte tous les lundis, de 15h à 18h, ainsi 
que les jeudis, de 9h à 12h. Une personne, à l’écoute, conseille, aide financière-
ment et oriente en toute discrétion les demandeurs. Adresse : rue de la Rieta 5, 
à Bulle.

Contact : 026 913 11 22, aux horaires mentionnés ci-dessus.
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Comment « dire » Dieu à nos amis, à nos 
enfants, à ceux qui nous interpellent sur 
Dieu, sur son existence, sur la question 
du mal ? Savez-vous quelle est la première 
réponse retournée par Google à « Dieu 
existe-t-il ? » C’est Raël qui lance « Dieu 
n’existe pas ». 

Alors réagissons ! Comme l’association 
chrétienne Top Mission qui a pleinement 
réussi sa mission de « faire connaître Dieu 
et le salut en son Fils » à tous en proposant 
plusieurs sites internet ingénieux, interac-
tifs et faciles d’accès. Ce sont d’authentiques 
témoignages de foi invitant à la Rencontre 
avec notre Père.

ConnaitreDieu.com
Avec ingéniosité, l’équipe de Top Mission 
propose un parcours interactif en cinq 
étapes. Première étape : une lettre d’amour 
du Père, des paroles qui « viennent direc-
tement du cœur de Dieu, le Père » qui 
nous aime… magnifiques ! Puis, l’histoire 
de Dieu, du monde et de chacun d’entre 
nous… un condensé de notre foi. Des 

témoignages bouleversants de vies changées 
par la Révélation de Dieu.

Et c’est finalement une invitation à rêver un 
entretien avec Dieu – contempler la créa-
tion, se tourner vers Lui et comprendre que 
son Amour sur la Croix nous a sauvés du 
péché – qui débouche sur la prière.

ComprendreDieu.com
Un site pour les chercheurs de Dieu. A peine 
sur le site, vous êtes reçu par François qui 
vous guide et vous invite à entrer dans l’un 
des grands thèmes bien choisis : « Existence 
de Dieu », « Spiritualité », « La question du 
mal » et « Jésus ». Il s’adapte à notre besoin, 
que nous désirions en savoir plus, poser une 
question ou cheminer. 

Et bien plus…
JesusMonAmi.com qui s’adresse aux enfants 
avec une lettre d’amour de Dieu adaptée, 
présentée par le chien Cooky, des vidéos 
d’expériences scientifiques comme « Jésus 
marche sur l’eau » ou « Le péché efface les 
couleurs » et même une radio !

JeVeuxMourir.com qui, avec tact et force, 
se penche sur le drame du suicide grâce à 
des messages très forts : « Vous n’êtes pas 
seul(e) », « Ne gardez pas tout cela pour 
vous seul(e) », « Il y a de l’espoir », des témoi-
gnages et des pistes concrètes !

PAR CHANTAL SALAMIN 
PHOTO : DR

Le site ➠ connaitreDieu.com

Entreprise de construction A. Tomasini SA
Chemin des Prairies 11 – 1630 Bulle 2
Case Postale 2003 – Tél. 026 913 08 80

Fax 026 913 08 89 – info@tomasini-sa.ch
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PAR ELISABETH BERTSCHY
PHOTO : LAURIANE SCHOTT

La fidélité est son leitmotiv. On le croit 
volontiers. Depuis 23 ans, Sœur Marie-
Pierre Lambert anime l’émission reli-
gieuse « Coin de Ciel », diffusée tous 
les dimanches et les jours fériés dès 8h30 
sur Radio Fribourg. 

Fidélité à Dieu avant tout dans la réponse 
à son appel, il y a 60 ans. Elle rejoignit 
alors la Congrégation des Sœurs de Saint-
Paul fondée à Fribourg en 1873 par le 
Chanoine Joseph Schorderet. Lui qui 
avait fondé le journal La Liberté deux ans 
auparavant. « Les médias m’ont toujours 
intéressée, je lis beaucoup depuis mon 
enfance. Quand Dieu m’a appelée, il m’a 
paru évident d’entrer dans la communauté 
de l’Œuvre de Saint-Paul pour l’Apostolat 
de la Presse. »

Avant que l’Œuvre ne lui confie la mis-
sion nouvelle d’élaborer et de réaliser 
des émissions religieuses en 1996, Sœur 

Marie-Pierre a travaillé à l’imprimerie 
Saint-Paul. Elle était aussi responsable 
du journal de la Congrégation, La Voix 
de Saint-Paul. « J’étais heureuse d’être 
envoyée à cette forme moderne d’apos-
tolat indispensable à la diffusion de la 
Bonne Nouvelle. Je n’ai jamais regretté ce 
oui. Cette nouvelle mission m’a aussi aidée 
dans les moments difficiles. J’y ai mis tout 
mon cœur, avec la conviction que l’on peut 
faire du bien en communiquant. »

Le monde des médias évolue rapidement, 
en est-il de même quant à votre implica-
tion dans « Coin de Ciel » ? 
Chaque collaborateur a toujours construit 
l’émission de A à Z. Cela implique un 
important travail d’investigation. Le 
montage peut prendre de cinq à huit 
jours. C’est une tâche très minutieuse. Il 
faut aboutir à quelque chose d’agréable 
à écouter, comme un sermon. Au micro, 
vous écoutez à tour de rôle Noël Ruf-
fieux, Jérôme Favre, Lauriane Schott et 
moi-même. Ensemble, nous nous retrou-
vons trois à quatre fois par an pour nous 
répartir les émissions et l’actualité à 
couvrir. C’est un travail d’équipe. Radio 
Fribourg est très ouverte aux aspects reli-
gieux. Nous cherchons toujours des sujets 
actuels, piquant la curiosité des auditeurs.

Marguerite Bays va être sanctifiée cet 
automne. Sachant qu’elle est considérée 
comme cofondatrice de l’Œuvre avec 
Joseph Schorderet, lui portez-vous une 
vénération particulière ? 
C’est une joie incroyable. Je projette 
prochainement une interview avec le 
grand-père de Virginie, la petite mira-
culée qui, en 1998, était passée sous les 
roues du tracteur et sortie indemne de cet 
accident. J’aimerais lui demander à elle 
aussi ce qui a changé dans sa vie quand 
elle a compris ce qui lui était arrivé. Dieu 
se manifeste aujourd’hui. Il est aussi bon 
de le faire savoir

Et la retraite, vous y pensez ?
Il n’y en a pas dans la vie religieuse. Ma 
vie, c’est 100 % de bénévolat à la radio. 
Je ralentis certes, mais je suis une active 
de nature. C’est passionnant. La religion 
et la foi interpellent beaucoup de monde. 

Depuis 23 ans, Sœur Marie-Pierre Lambert anime l’émission 
religieuse « Coin de ciel » diffusée sur Radio Fribourg.

Dernières émissions :
www.radiofr.ch/fribourg/emissions/
week-end/coin-de-ciel.html
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Lisanga a vu le jour à Bulle en 2009. 
Cette association permet aux personnes 
migrantes et aux habitants de la région de 
se rencontrer, de se connaître et de faire 
tomber les barrières entre les cultures.

Durant toute l’année scolaire, des ate-
liers sont proposés en semaine dans le 
local de Lisanga à La Tour-de-Trême. Des 
bénévoles assurent des cours et des per-
manences pour proposer un vaste choix 
d’activités pour tous : migrants arrivés 
depuis peu, ou déjà installés, habitants de 
la région et personnes suisses. Durant ces 
ateliers hebdomadaires, Lisanga propose 
des cours de français, un cybercafé, de la 
couture, un cours théorique pour le per-
mis de conduire, etc. Bien que ces activités 
soient ouvertes à tous, elles sont princi-
palement fréquentées par des personnes 
migrantes.

Un vendredi soir par mois, durant la 
période scolaire, des soirées à thèmes sont 
organisées par le groupe d’animation de 
Lisanga. Il peut s’agir de soirées jeux, des-
sin, musique ou ciblées sur un pays avec 
un repas concocté par une communauté. 
Ces soirées attirent à chaque fois une cen-
taine de personnes, migrantes et habitants 
de la région, à La Tour-de-Trême. Lisanga 
souhaiterait accueillir encore davantage 

de personnes suisses, afin de créer plus de 
liens et d’échanges entre les cultures.

Il y a peu, le comité et le groupe d’anima-
tion, qui mènent ensemble les activités 
de l’association, se sont réunis pour 
répondre au mieux aux attentes de leur 
public. Le programme des ateliers a été 
mis à jour en fonction de leur fréquenta-
tion. Dès lors, Lisanga est à la recherche de 
nouvelles forces pour :

➢ Assurer une permanence dans son 
local de La Tour-de-Trême, les jeudis 
soir, de 18h à 20h, jusqu’à fin septembre 
(hors vacances scolaires). Durant cette 
permanence, les personnes viennent au 
local pour poser des questions sur la  
vie en Suisse, comprendre un courrier 
en français, discuter en français, écrire 
un CV ou une lettre de motivation, 
imprimer un document, utiliser inter-
net, etc.

➢ Accompagner des personnes pour  
de l’auto-école (un défraiement de  
Fr. 10.– l’heure pour l’essence est pro-
posé par l’association).

➢ Son atelier de couture, les bénévoles 
sont à la recherche de tissus divers 
(cotons, voilages ou autres). Ils peuvent 
être déposés au local, le vendredi, entre 
14h et 16h.

Cette association permet aux personnes migrantes et aux  
habitants de la région de se rencontrer, de se connaître et de 
faire tomber les barrières entre les cultures.

TEXTE ET PHOTO : MAGALIE DÉFOREL

Portes ouvertes le 16 novembre
Lisanga fêtera ses 10 ans cette an-
née. La population sera invitée à  
l’anniversaire de l’association, le sa-
medi 16 novembre 2019. Les portes 
du local seront ouvertes, de 14h à 
18h, à La Tour-de-Trême, rue du Le-
vant 5.

www.lisangabulle.org
lisanga.bulle@gmail.com

Association Lisanga
p.a. Magalie Déforel
Chemin de la Fontaine 3
1752 Villars-sur-Glâne

Soirée érythréenne au centre paroissial à La Tour-de-Trême.
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Ginette du Pontet m’en instruit.
La Vierge m’y bénit.

Suivez-moi par un après-midi de soleil, 
vous y prendrez le frais. Seuls quelques 
ronrons de machines agricoles troublent 
le calme en ce début juin. Le taureau est 
à l’étable, je m’en suis assurée. Les peurs 
de mon enfance ne sont pas loin.

A Romanens, au lieu-dit « le Rosy » où 
Thomasine du Pontet aurait vivement 
souhaité qu’on érigeât la grotte parois-
siale de Sâles, telle qu’elle sera construite 
en 1954 au-dessus du Bertholly, humble-
ment se dresse un petit sanctuaire marial. 
L’endroit, propriété de la famille Pittet 
de la Fin, est sis dans le même village, mais 
versant Rueyres, si près de la Glâne qu’on 
eût dû le garantir AOP. D’ici, le panorama 
est grandiose. L’horizon s’ouvre sur le Jura 
vaudois et son homologue neuchâtelois.

Avant que cette petite grotte ne fût, une 
niche pratiquée dans un tronc d’arbre abri-
tait une statue mariale. Dans les années 
1960, Laurent Frossard fit acheminer de la 
pierre de tuf du Jura qu’on scella et amé-
nagea en forme de grotte dédiée à Marie. 
Son épouse Gabrielle et leur fille Laurence 
choisirent la statue, une madone de bois 
dénichée dans un magasin d’objets de piété 
à Fribourg. La Vierge porte la couronne 
étoilée, réplique de l’étoile que semble des-
siner le village de Siviriez vu d’ici.

La brise est du chemin. Légère, elle souffle 
tel un frottement d’ailes. Anges de la route, 
ils m’accompagnent. Ils ont pour noms 
des patronymes vénérés Michel, Raphaël, 
Gabriel. Et tant d’autres, ceux qui, chaque 
jour, en humilité, croisent notre chemin. 
La voisine qui s’inquiète de ses proches, 
la caissière qui inlassablement sourit au 
client à dix-huit heures quarante-cinq. Le 
retraité qui achemine ses contemporains 
plus impotents que lui chez le médecin. Au 
diable les conjectures sur le sexe des anges ! 
Eux sont de chair et d’os et rendent notre 
terre plus humaine.

Sur le banc au sommet de la butte, Ginette 
me confie qu’en 1999 l’ouragan Lothar a 
ravagé une partie de la forêt avoisinante. 
Il épargna la grotte. On peut y voir le 
clin d’œil reconnaissant à son bâtisseur, 
Laurent, alors décédé. 

De là, le monde est vaste. Je le mets sous 
la protection de la Vierge locale. La grotte 
qui aurait pu abriter Notre Dame des 
cœurs – les enfants l’entourant réguliè-
rement de pierres en forme de cœur – est 
dédiée à Notre Dame des Anges.

La Vierge a l’art de susciter l’imagination, 
elle qui se laisse appeler maman, bonne 
mère, immaculée, compatissante, Notre 
Dame des Anges.

Elle porte de beaux noms, assurément.

TEXTE ET PHOTO : MARTHE GRANDJEAN
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Avry-dt-Pont
Alexia Frioud, fille de Christian Pauli
et Valérie Frioud, Avry-dt-Pont

Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
Logan Curty, fils de Sébastien et Sylviane
née Zweili, Bulle
Jacques Honoré Gachet, fils de Romain 
et Linda Brunetti, Bulle
Juliana Atanásio Martins, fille d’Arménio
et Vanessa Sofia née Lourenço Atanásio
Martins, Bulle
Julia Pérez Ferreira, fille de Vasco Miguel
et Suzana née Pérez Sestelo, Bulle
Marco et David Rouiller, fils de François
et Elizabeta née Koteva, Bulle
Zack Seydoux, fils de Malik et Nicole
née Andrey, Bulle
Jimmy Ruffieux, fils de Loïc 
et Aurore Lamiral, Bulle
Mathis Pharisa, fils de Simon 
et Stéphanie née Uldry, Bulle
Owen Charrex, fils de Joël 
et Noémie Overney, Bulle
Bryan Lopes Fernandes, fils de Ricardo
André et Fernanda Maria 
née dos Santos Lopes, Bulle
Enzo Almeida Pereira, fils de Marco
et Ana Cristina née Almeida, Bulle
Mathys Pasquier, fils d’Alain 
et Sabrina-Coralie née Overney, Bulle
Kiara et Lara Sotelo Fonseca, filles d’Ivan
et Alessandra née De Sousa Fonseca, Bulle
Léandre Dewarrat, fils de Patrick 
et Elisabelle née Oberson, Bulle

Communauté Saint-Joseph
Emma Livet, fille de Florian et Samantha
née Durand, La Tour-de-Trême
Maxence Pittet, fils de Lionel et Céline
née Rohrbasser, La Tour-de-Trême
Lénaël Bise, fils de Laurent et Cindy 
née Bapst, La Tour-de-Trême
Maël Yriel Abanda Nlo, fils de Joni 
et Marie née Edima, La Tour-de-Trême

Echarlens
Iris Jorquerqa Moyano, fille de Guissepe 
et Wendy née Oberson, Echarlens

La Roche
Daniel Abriel Andrés, fils de Daniel 
et Jannet née Sánchez Pérez, La Roche
Capucine Risse, fille de Louis et Bénédicte
Puszka, La Roche
Flavio D’Onofrio Leone, fils de Stefan 
et Annalisa Leone, La Roche
David Borges Costa, fils de Pedro Miguel
et Marta Sofia née Borges Carvalho, 
La Roche

Eros Francesco Buonamico, fils de
Stéphane et Sofia née Nicolae, La Roche

Pont-la-Ville
Théodore Risse, fils d’Anaël et Noriane 
née Girod, Pont-la-Ville

Riaz
Jade Oberson, fille d’Olivier 
et Caroline née Gilliéron, Riaz
Alice Pasquier, fille de Philippe 
et Malaury née Pasquier, Riaz
Roméo Voirol, fils d’Olivier 
et Anaïs née Clerc, Riaz
Julie Dénervaud, fille de Valentin 
et Aurélie née Oberson, Riaz

Saint Sulpice Le Solitou
Ayleen Perroud, fille de Daniel 
et Vanessa Andrey, Hauteville
Merlin Marmier, fils de Raphaël 
et Anouk née Osiek, Hauteville
Alexis Pasquier, fils de Nicolas 
et Aline née Aebischer, Corbières
Elisa Kolly, fille de Fabien 
et Sonja née Hostettler, Corbières

Sâles
Célestine Grandjean, fille de François
et Emilie née Overney, Romanens
Bastien Gapany, fils de Vincent 
et Cindy Rolle, Rueyres-Treyfayes

Vaulruz
Alécia Alphonsine Sauteur, fille de Marce-
lin et Téménoujka née Kadishi, Vaulruz

Vuadens
Clémence Rime, fille de Joël et Elise 
née Python, Vuadens
Clara Wicht, fille d’Olivier et Manon
née Rogivue, Vuadens
Anaïs Courvoisier, fille de Nicolas 
et Tania née Chassot, Vuadens
Aymeric Marcus Ropraz, fils de Bertrand
et Michèle née Odorici, Vuadens
Ilhan Overney, fils de David et Catherine
née Gapany, Vuadens
Cléa Joye, fille de Sylvain et Magalie 
Progin, Vuadens

Vuippens
Matilde Dos Santos Matas, fille de Jorge
et Patricia née Gonçalves, Vuippens

Mariages

Bulle-La Tour
Le 2 février à Bulle : Didier Scheurer et 
Nathalie Koesler, Bulle
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Saint Sulpice Le Solitou
Le 6 avril à Grandvillard : Adrien Tinguely et Laura 
Moura, Hauteville

Sâles
Le 23 mars à Vuadens : Johann Gassmann et Carole 
Tercier, Romanens
Le 27 avril à Saint-Martin : Benoît Genoud et Kelly 
Vial, Maules

Décès
Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
Robert Moullet, décédé le 8 février 
à l’âge de 81 ans, Bulle
Marcel Vial, décédé le 9 février 
à l’âge de 67 ans, Bulle
Madeleine Rod-Pythoud, décédée le 9 février 
à l’âge de 95 ans, Bulle
Luciano Zambano, décédé le 10 février
à l’âge de 81 ans, Bulle
José Manuel Luis Peruyero, décédé le 16 février 
à l’âge de 91 ans, Bulle
Arthur Gaillard, décédé le 23 février 
à l’âge de 93 ans, Bulle
Norbert Bapst, décédé le 3 mars 
à l’âge de 61 ans, Bulle
Marcel Borcard, décédé le 3 mars 
à l’âge de 78 ans, Bulle
Maria Bossel, décédée le 3 mars 
à l’âge de 78 ans, Bulle
Francis Luis Fustes Fraga, décédé le 7 mars
à l’âge de 70 ans, Bulle
Charles Grand, décédé le 9 mars 
à l’âge de 74 ans, Bulle
Geneviève Favre, décédée le 12 mars
à l’âge de 80 ans, Bulle
Denise Grandjean, décédée le 17 mars
à l’âge 95 ans, Bulle
André Ruffieux, décédé le 18 mars
à l’âge de 83 ans, Bulle
Janine Pilloud, décédée le 31 mars
à l’âge de 85 ans, Bulle
Madeleine Ecoffey, décédée le 7 avril
à l’âge de 71 ans, Bulle
Eliane Bugnon, décédée le 11 avril 
à l’âge de 90 ans, Bulle
Emilia Déforel, décédée le 23 avril
à l’âge de 84 ans, Bulle
Rose-Marie Schneuwly, décédée le 24 avril
à l’âge de 67 ans, Bulle
Jeanne-Marie Both, décédée le 25 avril
à l’âge de 84 ans, Bulle
Andréa Rouiller, décédée le 25 avril 
à l’âge de 92 ans, Bulle
André Murith, décédé le 26 avril
à l’âge de 68 ans, Bulle

Communauté Saint-Joseph
Floriane Demierre, décédée le 18 février
à l’âge de 75 ans, La Tour-de-Trême

Echarlens
Anne-Marie Pugin, décédée le 1er février 
à l’âge de 90 ans, Echarlens
Françoise Terrapon, décédée le 6 avril 
à l’âge de 69 ans, Echarlens

La Roche
Michel Risse, décédé le 17 février
à l’âge de 93 ans, La Roche
Jean-Daniel Gumy, décédé le 4 mars
à l’âge de 61 ans, La Roche
Emma Brodard, décédée le 5 mars 
à l’âge de 91 ans, La Roche

Riaz
Georges Moret, décédé le 11 février 
à l’âge de 72 ans, Riaz
Jules Bosson, décédé le 9 mars 
à l’âge de 83 ans, Riaz
Jean Fragnière, décédé le 22 mars 
à l’âge de 88 ans, Riaz
Bernadette Moullet, décédée le 28 mars 
à l’âge de 85 ans, Riaz

Saint Sulpice Le Solitou
Jean Marcuet, décédé le 24 février 
à l’âge de 88 ans, Hauteville
Christophe Rosat, décédé le 28 février 
à l’âge de 47 ans, Hauteville

Sâles
Cécile Savary, décédée le 12 février 
à l’âge de 86 ans, Sâles
Marie-Joséphine Menoud, décédée 
le 28 mars à l’âge de 90 ans, Sâles

Sorens
Francine Baechler, décédée le 16 avril 
à l’âge de 50 ans, Sorens

Vaulruz
Louis Cottet, décédé le 1er février 
à l’âge de 85 ans, Vaulruz
Joseph Monney, décédé le 10 février 
à l’âge de 79 ans, Vaulruz
Camille Berset, décédée le 10 mars 
à l’âge de 29 ans, Vaulruz

Vuadens
Anne-Marie Pugin, décédée le 18 mars 
à l’âge de 69 ans, Vuadens
Antoinette Moret, décédée le 25 mars 
à l’âge de 75 ans, Vuadens
Marie-Rose Gremaud, décédée le 8 avril 
à l’âge de 94 ans, Vuadens
Jeanne Pirali, décédée le 30 avril
à l’âge de 91 ans, Vuadens

Vuippens
François Andrey, décédé le 9 février 
à l’âge de 65 ans, Vuippens
Sandrine Grossmann, décédée le 18 février
à l’âge de 44 ans, Marsens
Yvonne Gaillard, décédée le 28 mars
à l’âge de 92 ans, Marsens
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Pèlerinage avec les malades 
à Notre-Dame de Bourguillon

Le dimanche 16 juin, à 10h15, messe célébrée par l’abbé 
François-Xavier Amherdt et animation liturgique par le 
chœur La Caecilia du Rosaire de Courtepin. A 14h15, pro-
cession et célébration mariale avec la bénédiction des 
malades. Informations et inscriptions auprès de Michel 
Favre, 026 476 01 35 ou au 079 387 10 41 ou à l’adresse 
électronique favre6@bluewin.ch

En route pour le 9e pèlerinage à la grotte de Grandvillard

« Heureux vous les pauvres » Lc 6, 20 et 
la 3e parole de Marie à Bernardette en 
1858 : « Je ne vous promets pas de vous 
rendre heureuse en ce monde, mais 
dans l’Autre. » Tel est le thème choisi 
par l’Evêque de Tarbes et de Lourdes et le 
Recteur des Sanctuaires en cette année de 
la commémoration des 140 ans de la mort 
de sainte Bernardette Soubirous pour le 
9e pèlerinage à la grotte de Grandvillard.

La messe sera célébrée, le jeudi 15 août, 
à 14h30, sous la cantine montée sur 
la place de parc de la grotte. Elle sera 
présidée par Mgr Rémy Berchier et concé-
lébrée par les abbés Claude Deschenaux, 
doyen du décanat de la Gruyère et Jacques 
Le Moual, aumônier du Groupement des 
hospitaliers et hospitalières de Notre-
Dame de Lourdes de la Gruyère et environs. Animation par la Chorale de Suisse romande à Notre-Dame de Lourdes. En cas de beau 
temps, elle sera suivie de la Procession eucharistique jusqu’à la grotte.

Places de parc à disposition. Trois minibus sont mis gratuitement à disposition des pèlerins. Départ de la gare routière de Bulle à 13h 
et retour à 17h30.

Pèlerinages

Vous trouverez auprès de notre secrétariat ou au fond 
des églises de notre unité pastorale des brochures et 
des bulletins d’inscription pour divers pèlerinages.

Horaires d’été du secrétariat de l’Unité pastorale Notre-Dame 
de Compassion, cure de Bulle

Durant la période de juillet-août, le secrétariat sera ouvert uniquement le matin, de 9h à 11h.

Ministère d’été

En août, nous aurons une nouvelle fois le plaisir d’ac-
cueillir l’abbé Paul Sobus qui, depuis plusieurs années 
d’affilée, vient seconder nos prêtres durant la période 
estivale.

Aide à la publication

Une fois par an, nous vous sollicitons, par le biais d’un 
bulletin de versement encarté, pour le soutien de notre 
publication. Il ne s’agit pas d’un abonnement, mais d’une 
aide à la parution d’un montant de Fr. 30.–. Nous vous 
remercions pour votre précieux appui.
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P Fêtes patronales

30 juin à 10h à Bulle
21 juillet à 10h à Vaulruz
15 août à 9h30 à Echarlens et à 10h30
à La Roche

Fête de l’Assomption 
de la Vierge Marie – 15 août
9h Avry-devant-Pont, Hauteville
 (chapelle des Fourches)
9h30 Echarlens
10h Bulle
10h30 La Roche, Vaulruz

Célébration
de l’Eveil à la foi
26 juin, à 15h, à la chapelle
de la Verguenaz, Vaulruz

Célébrations particulières

16 juin, 10h, messe des bateliers sur l’Ile d’Ogoz
22 juin, 18h, messe à la Verguenaz
6 juillet, 16h, confirmation à Echarlens et La Tour-de-Trême
7 juillet, 10h, dans le cadre du Kingdom festival, 
culte inter-Eglises à Espace Gruyère
7 juillet, 10h, messe sur l’Ile d’Ogoz
7 juillet, 10h30, 50 ans de sacerdoce du Père Henri Menoud 
à la grotte de Romanens. En cas de mauvais temps, à l’église
11 août, 19h, messe à la chapelle de La Motta, La Tour-de-Trême
18 août, 10h30, messe au Cousimbert, La Roche

Chapelle de Thusy, Pont-la-Ville
30 juin à 9h
28 juillet à 10h30
25 août à 10h30

Chapelle des Clés, 10h30
7, 14, 21, 28 juillet et 4, 11, 15, 18 et 25 août

Messe d’ouverture de la nouvelle 
année pastorale
Samedi 7 septembre, à 18h, à La Tour-de-Trême. Eucharistie 
pour toute l’UP, suivie d’un pique-nique tiré du sac

Fête-Dieu – 20 juin
8h Rite Saint-Pie V, chapelle Notre- 
 Dame de Compassion, Bulle
9h Avry-devant-Pont, La Roche, Riaz
10h Bulle
10h30 Corbières, Echarlens, Vuadens

Equipe pastorale Abbé Petru Popa Cure catholique, rue du Marché 32, 1630 Bulle 026 919 61 00
 Abbé Daniel Agbeti
 Abbé Gilles Gachoud
 Abbé Florent Koumako
 Abbé Anselme Muzerwa
 Marie-France Aeby Pollet
 Martine Floret
 Véronique Marchon
 Marianne Monney
 Marie-Jocelyne Pittet
 Véronique Yerly-Zurlinden

Secrétariat Sylvie Bosson Cure catholique, rue du Marché 32, 1630 Bulle 026 919 61 00
 Isabelle Fortunato Lundi-vendredi 9h-11h et 14h-17h
 Marie-Laurence Gothuey Vacances scolaires uniquement 9h-11h
 Isabelle Rumo www.upcompassion.ch
 Yolande Varga secretariat@upcompassion.ch
 Diana Aguiar, apprentie

Permanence téléphonique en cas d’urgence ou de décès (pas de sms) 079 649 60 84

Accueil   Rue du Marché 2, 1630 Bulle 026 912 73 74
Chapelle Notre-Dame de Compassion 8h30-11h30, me 16h-18h30

70e anniversaire de la Maîtrise
Saint-Pierre-aux-Liens
Journée des retrouvailles, le dimanche 30 juin, 10h, 
Deutsche Messe de Schubert
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Redevenons un peu 
contemplatifs et  
admirateurs du  

monde créé et tirons  
de cette première écoute 

la mise en train 
de la poésie de la prière. 

(Paul VI)


